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“Je suis un pirate,
et de mes mains
jaillissent des flammes.”
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Ceci est l’histoire de Portgas D. Ace, parti à l’aventure trois ans avant son frère de cœur, le pirate Monkey D. Luffy.
 
***
 
De l’eau avait coulé sous les ponts depuis la mort de Gold Roger, seul homme de l’Histoire à avoir conquis Grand Line et à avoir obtenu le titre de roi des pirates. Suffisamment pour que son bébé eût le temps de devenir un homme. On était alors en plein Âge d’or de la piraterie, un siècle d’aventures marqué par la course au plus grand de tous les trésors, le One Piece.
Parmi les innombrables pirates partis à l’assaut du Nouveau Monde, quatre dominaient les mers : les “Empereurs”.
Pour contenir leur influence sans cesse croissante, le Gouvernement mondial avait créé à Marine Ford un quartier général de la Marine ainsi qu’un ordre composé de sept grands corsaires auxquels il avait accordé le droit de piller en toute impunité.
Ensemble, ils formaient les “trois grands pouvoirs” dont l’équilibre était considéré comme essentiel au maintien de la paix dans le monde.
Plus ils s’affrontaient et gagnaient en puissance, plus le futur devenait périlleux. Pouvoir, domination, alliances, trahisons… Emporté par le tourbillon des ambitions, le monde entrait dans une période aussi flamboyante qu’incertaine.
Cependant, rien ne pouvait empêcher les hommes de rêver.
 
***
 
Un immense navire avançait sans mal sur la mer agitée, sa proue en forme de baleine blanche fendant les flots.
– Gra ha ha ha !
Assis sur sa chaise, le capitaine ne put retenir un rire qui retentit dans toute la cabine.
“Le capitaine de l’équipage du “Spade”, Portgas D. Ace, refuse de rejoindre l’ordre des sept grands corsaires !”
– Un petit nouveau plein d’ambition est en train de faire parler de lui sur Grand Line. Gra ha ha ha… Il aurait même refusé de devenir grand corsaire.
Photos à l’appui, le journal racontait qu’un jeune pirate avait vaincu un vice-amiral du quartier général de la Marine venu l’attaquer et qu’il avait quitté l’archipel des Sabaody à bord d’un navire couvert d’un revêtement spécial.
– Un “D”… remarqua le capitaine du navire en caressant sa moustache. Mais depuis combien d’années ils sont dans le métier, lui et ses hommes ? Je me demande bien ce qui pousse tous ces jeunes à se presser autant.
– Je me permets d’entrer, père.
Un homme pénétra dans la cabine avec un plateau.
Il portait un pantalon court ainsi qu’une tunique blanche et un foulard de cuisinier qui ne laissaient que peu de doutes quant à sa fonction au sein de l’équipage.
– Tiens, te voilà, Thatch. Je voulais te dire que ta soupe de tortue de mer était délicieuse.
– Ma soupe de “tortue de mer” ? Mais je l’ai faite avec de la vipère de mer…
– Oui, voilà. Eh bien sache qu’elle m’a bien réchauffé le ventre.
– Évidemment, c’était une soupe énergisante ! Et maintenant, voilà tes médicaments.
L’homme à la tunique de cuisinier, Thatch, posa plusieurs cachets ainsi qu’un verre d’eau chaude sur la table.
– Hmm ?
– À partir d’aujourd’hui, tu en as un de plus. Je compte sur toi pour ne pas l’oublier.
– Tu te prends pour le médecin de bord ?
– Non, mais le médecin de bord en question ne manquera pas de me gronder si tu ne prends pas tes médicaments. N’oublie pas que ta santé est l’affaire de tous, sur ce bateau.
Malgré sa réticence, l’homme que Thatch venait d’appeler “père” prit les médicaments et les avala en buvant l’eau.
– Pouah, ce que c’est amer…
– Tu sais ce qu’on dit, plus c’est mauvais, mieux c’est.
Reprends donc un peu d’eau, ça évitera que les cachets restent coincés dans ta gorge.
– Tu te prends pour ma mère, maintenant ?
– La quatrième flotte que je dirige a pour mission de nourrir l’équipage de Barbe Blanche ! Ah, au fait, il paraît que Jinbe va repartir ! se souvint Thatch en tapant dans ses mains.
– Quoi, il a déjà quitté le navire ?
– Non, pas encore. Mais il ne tient pas à ce qu’on lui dise au revoir.
– Ben voyons !
Le capitaine se leva de sa chaise.
Connu pour avoir été autrefois le grand rival de Gold Roger le roi des pirates, cet homme d’environ soixante-dix ans contrôlait à présent une grande partie du Nouveau Monde, ce qui lui valait d’appartenir au club très fermé des quatre Empereurs. Quiconque attaquait un territoire sur lequel flottait son drapeau à tête de mort devait se préparer à affronter les seize flottes qu’il avait sous son contrôle ainsi que plusieurs dizaines d’équipages alliés, soit des dizaines de milliers d’hommes.
Son nom était Edward Newgate, alias Barbe Blanche, et il était l’homme le plus puissant du monde.
D’une force herculéenne, il pouvait faire trembler aussi bien la terre que les océans, et même détruire en un clin d’œil des îles entières.
Newgate quitta sa cabine de capitaine pour rejoindre le pont où une légère brise nocturne lui caressa la peau.
Son navire avançait sur une mer noir de jais avec pour seuls guides les étoiles, la lune et un log pose.
Mais les poissons, eux, comment faisaient-ils pour se repérer ? Peut-être possédaient-ils un sens inné que les humains n’avaient pas. Et peut-être le partageaient-ils avec les hommes-poissons.
– Hé, Jinbe !
– Barbe Blanche…
L’homme aurait sûrement plongé dans la mer si la voix de Newgate n’avait pas détourné son regard de la rambarde du navire.
Il s’agissait de Jinbe le paladin des mers, un homme-requin dont la taille avoisinait les trois mètres.
Les hommes-poissons avaient la capacité de respirer sous l’eau et possédaient une force physique largement supérieure à celle des humains. Pour autant, ils ne leur étaient pas différents au point de former une espèce entièrement distincte, et un couple mixte pouvait parfaitement donner la vie.
– Tu aurais pu me prévenir, plaisanta gentiment Barbe Blanche.
L’air gêné, Jinbe se rapprocha de Barbe Blanche et leva son regard vers lui.
– Pour tout te dire, on m’a convoqué à Marine Ford…
– Qui ça, “on” ? Sengoku ?
– Oui.
Jinbe faisait autrefois partie de l’équipage des hommes-poissons, un groupe de pirates opposé aux humains. Mais depuis, sa prime de deux cent cinquante millions de berrys avait été annulée et il avait rejoint le camp du Gouvernement mondial.
– L’amiral en chef du quartier général de la Marine a l’air de beaucoup t’apprécier, Jinbe… dit Thatch qui venait d’arriver une lanterne à la main.
– Oui, Thatch, d’autant plus que les autres grands corsaires n’en font qu’à leur tête…
– Tu dois bien être le seul à répondre aux convocations du quartier général. Qu’il s’agisse de Boa Hancock l’Impératrice pirate, de Doflamingo ou de l’autre “croco”… Les grands corsaires ne s’intéressent qu’à leurs propres intérêts.
– Sauf que moi, j’ai accepté ce titre en échange d’une amnistie générale pour tous les hommes-poissons… Alors, je suis bien obligé de respecter mes engagements.
En tant que grand corsaire, Jinbe préférait éviter de se montrer publiquement aux côtés d’un Empereur tel que Barbe Blanche, tout vieil ami qu’il fût.
– Tu es la droiture incarnée, mon cher Jinbe.
– Allons, ne dis pas ça… Je veux juste éviter de mettre en difficulté l’amiral en chef Sengoku, lui qui a déjà tant de mal à recruter un septième grand corsaire.
– Tiens, en parlant de ça…
Barbe Blanche tendit son journal à Thatch, qui parcourut les gros titres à la lumière de sa lanterne.
– Un nouveau venu a refusé de devenir grand corsaire ? murmura Thatch.
– Tu sais de qui il s’agit ? demanda Barbe Blanche à Jinbe.
– J’ai entendu parler de lui, oui… Son avis de recherche est sur tous les murs, en ce moment. Apparemment, il détiendrait les pouvoirs d’un fruit du démon de type logia lui permettant de contrôler le feu.
– On dirait qu’il a semé la pagaille sur l’archipel des Sabaody… Vous croyez qu’il va venir dans le Nouveau Monde ? demanda Thatch dont le regard se tourna d’abord vers Jinbe puis vers Barbe Blanche.
– Quoi qu’il en soit, Jinbe, je te souhaite bonne route. Et encore pardon de t’avoir retenu !
– Prends soin de toi, l’ancien.
Barbe Blanche lui fit un signe de la main en guise d’au revoir puis retourna dans sa cabine.
Dom…
La mer se mit soudain à gronder, secouée par une explosion survenue au loin et dont témoignait une minuscule lueur rouge.
S’agissait-il d’une éruption volcanique ? Toujours était-il que Thatch et Jinbe n’en furent pas longtemps perturbés.
– Dis-moi, Thatch, ton père…
– Ne t’inquiète pas, il se porte comme un charme. En tout cas, il n’est pas malade.
– Voilà qui me rassure, avoua Jinbe.
– Cela dit, ça reste un être humain. Et comme tout être humain qui vieillit, il n’est plus tout à fait le même qu’avant.
Comme il ressent moins le goût des aliments, on est obligés de lui préparer des plats plus relevés tout en veillant à ce qu’ils ne contiennent pas trop de sel…
– Ce ne sont peut-être pas mes affaires, Thatch, mais je te demanderai quand même de bien veiller sur lui. Nous autres, hommes-poissons, nous le considérons comme notre bienfaiteur.
– Je sais, Jinbe… souffla Thatch en lui prenant la main. Nous le savons tous.
– Sur ce, je vais te laisser.
– Fais bien attention à toi… Et si tu apprends quoi que ce soit à propos de ce nouveau venu dont parle le journal, pense à nous tenir informés !
– Ne t’en fais pas, je m’en souviendrai. Des petits jeunes qui partent pour le Nouveau Monde et refusent de devenir grand corsaire, on n’en voit pas tous les jours…
Jinbe avait beau retourner le problème dans tous les sens, il ne parvenait pas à se figurer ce que ce garçon pouvait avoir en tête.
– Portgas D. Ace… marmonna-t-il.
Puis il fit passer son corps de titan par-dessus la balustrade et plongea dans les eaux sombres de l’océan avant de disparaître dans les profondeurs.
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                    La bande de terre qui courait le long du globe et séparait en
                        deux les eaux qui le recouvraient avait pour nom Redline. Quant à la route
                        maritime qui partait de Reverse Mountain et croisait cette bande de terre à
                        la perpendiculaire, on l’appelait Grand Line.

                    À elles deux, Redline et Grand Line divisaient le monde en
                        quatre océans : East Blue, West Blue, South Blue et North Blue. Quant à
                        Grand Line, elle était bordée de part et d’autre par une zone maritime
                        dépourvue de vent nommée Calm Belt qui l’isolait complètement des autres
                        océans. En somme, le monde était divisé en cinq mers et Grand Line en
                        constituait l’axe principal.

                    On racontait que huit cents ans plus tôt, pendant le “siècle
                        oublié”, un immense royaume avait été détruit par une coalition de vingt
                        rois. Avec leurs familles, ceux-ci avaient ensuite pris le nom de “dragons
                        célestes” et s’étaient installés sur la Terre Sainte de Marie Joie pour y
                        fonder le Gouvernement mondial.

                    Mais cette version des faits ne s’appuyait que sur les
                        hypothèses de quelques historiens et sur les différents témoignages de ceux
                        qui avaient été chassés de la Terre Sainte. Tous les ouvrages et livres
                        d’Histoire traitant de cette période ayant disparu avec le temps, les seuls
                        véritables témoins de ce passé oublié étaient ces blocs de
                        pierre indestructibles que l’on nommait “ponéglyphes”.

                    Quoi qu’il en soit, les dragons célestes formaient désormais
                        une caste privilégiée à laquelle obéissait la plus haute instance du
                        Gouvernement mondial, le “conseil des cinq doyens”, lequel disposait des
                        moyens militaires de la Marine pour faire régner l’ordre dans le monde.
                        Quant aux pays affiliés au Gouvernement mondial, malgré certaines
                        obligations liées à leur statut, ils se voyaient également octroyer
                        plusieurs privilèges tels que la protection de la Marine en cas d’agression
                        et le droit de participer à la Rêverie. Mais il existait aussi des nations
                        et des régions non affiliées au Gouvernement mondial, dont beaucoup étaient
                        contrôlées par les quatre Empereurs. Et il arrivait aussi que certaines
                        nations associées au Gouvernement mondial soient en même temps contrôlées
                        par des pirates, ce qui donnait lieu à des systèmes de double
                    allégeance.
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                    Située de l’autre côté du globe par rapport à Reverse Mountain,
                        la Terre Sainte de Marie Joie était l’endroit le plus incontournable de tout
                        Redline.

                    Pourtant, c’était par une grotte sous-marine située dix mille
                        mètres plus bas qu’il fallait passer pour accéder au Nouveau Monde depuis la
                        première moitié de Grand Line.

                    Une grotte qui abritait le royaume Ryugu, aussi appelé l’île
                        des hommes-poissons.

                     

                    ***

                     

                    La partie principale de l’île des hommes-poissons était située
                        à l’intérieur de la plus grande bulle du royaume Ryugu. Celle-ci était
                        pourvue d’un port où pouvaient accoster les navires dont le revêtement
                        permettait la navigation sous-marine. Quant au palais du roi Neptune, il se
                        trouvait dans une bulle de taille plus modeste connectée à la bulle
                        principale par un couloir spécial.

                    – C’est la première fois que je vois un tel paysage… Quelle
                        beauté… soupira l’homme masqué tandis qu’il écrivait sur son carnet.

                    L’île était baignée d’une douce lumière orange, celle du
                        couchant.

                    Grâce à Ève, l’arbre solaire dont la hauteur dépassait les dix
                        mille mètres et dont le tronc avait la particularité de transmettre les
                        rayons du soleil, la lumière qui éclairait la surface parvenait jusque dans
                        les abysses, lesquelles retrouvaient leur obscurité originelle à mesure que
                        la nuit tombait. Mais la bulle qui entourait l’île des hommes-poissons et
                        dont la viscosité était assurée par une sève spéciale ne bénéficiait pas
                        uniquement de cette lumière, elle était également alimentée en oxygène de
                        sorte qu’il s’y était développé un écosystème unique au monde. Avec ses
                        coraux, ses plantes et même ses forêts, l’île des hommes-poissons formait un
                        biotope à part entière, et ce malgré le fait qu’elle était située à dix
                        mille mètres sous la surface de l’océan. Elle offrait des conditions de vie
                        favorables non seulement aux hommes-poissons, dont la capacité à respirer
                        sous l’eau en faisait les habitants naturels, mais aussi aux humains.

                    – “Un mélange de peur et d’admiration”… “Voilà peut-être ce que
                        ressentent les poissons dans leurs aquariums”…

                    – Je ne t’ai pas autorisé à regarder, Wallace.

                    Gêné que l’on lise le contenu de ses notes par-dessus son
                        épaule, l’homme masqué s’empressa de cacher son carnet.

                    – Tu me laisseras lire ton journal de voyage, un de
                        ces jours ? Mihal m’a appris la lecture…

                    Wallace était un homme-rascasse d’une grande curiosité. Ses
                        nageoires dentelées lui donnaient un air vieux et antipathique, mais il
                        était encore très jeune.

                    – Je vois que tu as envie d’étudier, c’est bien… Hélas, ces
                        notes ne sont encore qu’à l’état de brouillon, elles n’ont pas vocation à
                        être montrées. Je tâcherai de te trouver un livre d’aventures à même de te
                        plaire, promis.

                    – Les livres sont des objets précieux sur l’île des
                        hommes-poissons. Il suffit de tourner le dos quelques secondes pour les
                        retrouver trempés et inutilisables.

                    – Hmm, voilà qui pourrait me resservir.

                    L’homme masqué, que l’on surnommait Masked Deuce, nota aussitôt
                        l’anecdote sur son carnet. Son rêve était d’écrire un récit d’aventures dans
                        le genre de “Brag Men”, de Louis Arnote.

                    – Quoi qu’il en soit, estimons-nous heureux d’être arrivés
                        sains et saufs sur l’île des hommes-poissons. Après tout, on estime que sept
                        navires sur dix ne finissent pas le voyage…

                    – Ton pays natal est vraiment magnifique, Wallace. Je comprends
                        qu’autant de pirates soient prêts à risquer leur vie pour le visiter.

                    Après avoir semé la pagaille sur l’archipel des Sabaody,
                        l’équipage auquel appartenaient Deuce et Wallace avait fait revêtir son
                        navire, le “Piece of Spadille”, de manière à ce qu’il puisse aller sous
                        l’eau.

                    Puis, malgré les risques de naufrage, il avait navigué jusqu’à
                        l’île principale des hommes poissons pour y accoster, exploit qui n’aurait sans doute pas été possible sans Wallace et sa
                        connaissance des routes sous-marines.

                    – Oui, enfin, l’endroit où j’ai grandi, c’est plutôt le
                        quartier des hommes-poissons.

                    – Mh ? Il y a d’autres îles que celle-ci ?

                    – Tu n’as pas vu une épave géante en arrivant ici ? Celle qu’on
                        appelle “Noé”…

                    À côté de l’épave géante se trouvait une île recouverte d’une
                        bulle qui abritait de gigantesques coquilles de bénitier où vivaient des
                        hommes-poissons peu recommandables tels que des pirates et des voleurs.

                    – Oh, le bidonville… Il faut croire qu’il y en a dans tous les
                        pays, des quartiers comme ça. Et cet équipage d’hommes-poissons, là… les
                        Pirates du Soleil… ils venaient de là, eux aussi ?

                    – Oui, beaucoup en étaient originaires… Pour les sales mômes
                        tels que moi, ces types étaient des héros. Mais si j’étais humain, jamais je
                        ne m’approcherais de ce quartier. Ce serait suicidaire.

                    En effet, personne n’avait oublié l’équipage des Pirates du
                        Soleil et la façon dont ils s’étaient illustrés en provoquant le quartier
                        général de la Marine et en déclarant la guerre à la race humaine.

                    Les relations entre les humains et les hommes-poissons
                        n’avaient effectivement jamais été bonnes.

                    Les premiers craignaient les seconds en raison de leur
                        supériorité physique, tandis qu’une partie des seconds considérait les
                        premiers comme des êtres inférieurs. Profitant du fait qu’ils étaient plus
                        nombreux, les humains avaient ensuite utilisé le Gouvernement mondial pour
                        discriminer les hommes-poissons, ce qui avait ouvert la voie
                        à de nombreux enlèvements de sirènes, lesquelles se vendaient à prix d’or
                        sur les marchés aux esclaves.

                    Ces kidnappings étaient devenus particulièrement fréquents
                        lorsque, galvanisées par l’avènement de l’Âge d’or de la piraterie, des
                        hordes de pirates étaient passées par l’île des hommes-poissons pour se
                        rendre dans le Nouveau Monde.

                    Quant à l’équipage des Pirates du Soleil, ses activités
                        hostiles n’avaient pas cessé avec la mort de son capitaine, un dénommé
                        Fisher Tiger que les hommes-poissons considéraient comme leur héros. Et même
                        si son deuxième capitaine avait brisé l’isolement de l’île des
                        hommes-poissons en rejoignant l’ordre des sept grands corsaires et en jurant
                        allégeance au Gouvernement mondial, cette décision n’avait en rien réglé les
                        problèmes de fond qui existaient entre les humains et les hommes-poissons.

                    Autrement dit, les pirates humains n’étaient toujours pas les
                        bienvenus sur l’île.

                    – Hé, Deuce, fit un autre camarade qui venait d’arriver.

                    Le visage caché par un masque en forme de tête de mort et le
                        corps bardé d’accessoires dignes d’un squelette, l’homme inspirait plutôt la
                        méfiance.

                    – Oh, Skull.

                    Le dénommé Skull était un drôle de type qui avait pour
                        passe-temps de collectionner tout ce qui avait trait à la piraterie et
                        d’embarquer sur les navires pirates qui lui plaisaient pour voyager à leur
                        bord en échange de divers services. Sa connaissance de la piraterie
                        dépassait celle des plus grands spécialistes, et il était souvent mieux
                        informé que les meilleurs journalistes.

                    – Ça y est, j’ai fini de nous approvisionner. En
                        fait, les hommes-poissons sont beaucoup plus sympathiques que je ne le
                        pensais ! Par contre, quelle bande d’arnaqueurs…

                    – À dix mille mètres sous la surface de la mer, il est normal
                        que tout coûte cher… Mais dis-moi, où sont les autres ?

                    – Ils sont allés tout droit au “Café des sirènes”.

                    – Ah ben bravo… soupira Deuce.

                    L’île des hommes-poissons était en effet surtout connue pour
                        ses magnifiques sirènes. On ne comptait plus le nombre d’hommes qui avaient
                        risqué leur vie en bravant les dix mille mètres de profondeur qui les
                        séparaient de ces créatures à la peau douce dont ils avaient tant rêvé. Pour
                        les plus aventureux des navigateurs, ce paradis sous-marin pouvait même
                        représenter l’objectif de toute une vie.

                    – Tout ce chemin pour aller se ruiner dans un café hors de
                        prix… J’espère au moins que le capitaine ne les a pas rejoints…

                    – Euh… hésita Skull. Tout ce que je sais, c’est qu’il était
                        encore avec moi tout à l’heure.

                    – Ne me dis pas qu’il a recommencé ?

                    – Eh si…

                    Il avait encore disparu on ne sait où. Pour tout être
                        normalement constitué, il avait clairement perdu de vue son équipage, mais
                        telle n’était pas sa vision des choses.

                    Pour lui, ce qui déterminait la position d’un équipage, c’était
                        le lieu où se trouvait son capitaine. Or, le capitaine de l’équipage du
                        “Spade”, c’était lui.
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